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Oui : à présent que pensez-vous des conditions — Vous avez ce document ?. . . montrez-le moi 
que j ai obtenues du général taborite ? donc, s’écria le marquis avec vivacité.

— Qu’elles sont excellentes s’il sort vainqueur de — Voyez donc dans le corsage de ma robe, qui est 
la lutte, répliqua le marquis, mais qu’une mort là sur un fauteuil, dit la baronne, vous le trouverez 
certaine sera la récompense de notre trahison si la dans une petite poche.
cause royale triomphe. Le marquis se leva et s’avança vers le fauteuil sur

La cause royale sera perdue par le fait même le dos duquel était la robe ; mais ce fut en vain qu’il 
de I engagement que j ai pris vis-a-vis de Zitzka, examina le corsage : le document n’y était pas. 
dit la baronne. En un mot, j ai promis de livrer au — Je ne trouve rien, dit-il en se tournant vers la 
général taborite la princesse, ou la reine, comme baronne et en la regardant d’un air à la fois soup- 
on l’appelle à présent, et ses trésors. çonneux et alarmé.

— Mais c’est effroyable ! s’écria le marquis en bon- — Vous ne trouvez rien ! cria celle-ci en pâlis- 
dissant sur son siège. sant ; et, sautant à bas du lit elle se mit à chercher

—Réfléchissez à ce que serait notre position si les d’une main tremblante. Grand Dieu ! l’aurais-je 
Taborites triomphaient, dit la baronne, et ils triom- perdu ?. . . je ne l’ai plus !. . . je ne l’ai plus, s’é- 
pheront, je n’ai pas le moindre doute à cet égard. cria-t-elle au bout de quelques instants ; et joignant 
Alors, qu’est-ce qui nous attend ? L’exil, la ruine, et les mains avec égarement, elle s’affaisa sous le poids 
peut-être la misère et la pauvreté sur une terre de sa consternation.
étrangère. . . Le marquis également était pétrifié par la terreur ;

— Oui, je comprends tout cela, et je crains tout ! et ils se regardèrent l’un et l’autre avec une angoisse 
murmura le marquis en arpentant l’appartement à effrayante à voir. Immobiles, paralysés comme 
grands pas. Les alternatives sont épouvantables. s’ils avaient eu le pressentiment de leur mort pro-

— Mais n’avez-vous pas votre vengeance à assou- chaine, ils restèrent ainsi muets d’horreur durant 
vir dit la baronne. plus d’une minute.

— Ma vengeance ! ah ! vous avez touché la corde — Je suis perdue, je suis perdue ! s’écria enfin la 
qui vibre dans mon cœur, dit le marquis en fixant baronne en recouvrant soudaimenent la voix et en 
les yeux sur sa complice. Oui, j’ai une haine fé- se tordant les mains. Oh ! pourquoi ai-je eu la 
roce qui veut être assouvie, car le baron de Roten- pensée de cette trahison ?
berg m’a abreuvé. Oui, je consens, je vous aiderai ; Et moi aussi, je suis perdu, dit le marquis ; car 
dans cette noire trahison, dans cette effroyable ini- il est impossible qu’on ne me regarde pas comme 
quité. Je ne m’étonne plus que vous ayez de si vi- votre complice.
lains rêves, du moment où vous nourrissiez de tels Non ; vous, du moins, vous êtes innocent, cria
projets. Mais, dites-moi, comment comptez-vous la baronne en frissonnant.
mettre vos plans à exécution, ajouta-t-il en se ras- Ne cherchez pas à me faire concevoir de fausses
seyant auprès du lit. espérances, répliqua Schomberg. La garantie, avez-

— C’est très simple, répondit la baronne. Les vous dit, contient une stipulation en faveur d un 
femmes qui servent la princesse me sont dévouées. certain seigneur qu il vous appartient de nommer. 
D’après les instructions que je leur donnerai, elles Croyez-vous donc que si le papier est tombé entre les 
feindront de sympathiser avec les malheurs de Sa mains de ceux qui ont le pouvoir, je dis plus le dé- 
Majesté ; et elles l’aideront à s’échapper sous pré- sir de punir, croyez-vous que chacun de vos mouve- 
texte de gagner la cour d’Autriche, où elle serait ments et les miens n ont pas été surveillés, et que 
heureuse de se retirer. Mais les hommes qui se seront ma présence dans cette chambre, à cette heure, ne 
offerts pour favoriser sa fuite remonteront à Prague ; sera pas considérée comme une preuve d intelligence 
et là elle sera livrée à Zitzka. entre vous et moi ?

— Jusque-là, c’est assez bien raisonné et pratiqua- Dieu me pardonne de vous avoir ainsi compro-
ble, dit le marquis ; et le trésor ? mis !.. Mais quelle heure pensez-vous qu il soit

— Vous savez bien que, lorsqu’il fut question, à maintenant ? dit la baronne avec anxiété.
la maison Blanche, de le transporter ici dans un II était onze heures quand je suis entré dans
cercueil, le baron dit qu’on le cacherait dans les votre appartement ; et il doit s’être écoulée près de 
souterrains au milieux des tombeaux. deux heures depuis. Mais pourquoi cette question .

— Et c’est ce qu’on a fait dès qu’on est arrivé au — Parce qu’il n’était que dix heures quand j’ai 
château, répliqua le marquis. quitté la salle du banquet, répondit la baronne ; et

— Il ne sera pas difficile de le remporter à Prague, alors, j’avais le papier, je me rappelle parfaitement 
dit la baronne, car les neuf dixièmes des serviteurs que je m’en suis assurée en traversant le corridor, 
jurés de la statue de bronze me sont tout dévoués, — Peut-être l’avez-vous laissé tomber, dit le mar- 
et ils obéiront aveuglement à mes ordres. quis en s’accrochant à cette vaine espérance ; peut

— Vous pouvez compter sur eux, dit le marquis. être y est-il encore.
Mais en admettant que tout tourne selon vos prévi- _ Dieu le veuille ! répliqua la baronne.
sions comment savez-vous que Zitzka tiendra sa Le marquis courut à la porte pour se précipiter
Pare Zitzka est homme d'honneur, répondit la ba- dans le passage, mais la porte était barrée en dehors,
ronne, et, d’ailleurs, il m’en a donné l’engagement — Que le ciel ait pitié de nous . s ecria-t-il en chan- 
signé de sa main. celant et en reculant jusqu’auprès de la baronne qui
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